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Justement ce qu'il vous faut
100 F~OIS la Force Lumineuse

d'uneC :chandelle pour
1 cent par soir.

De mandez les détais.

8UNLICNT CAS LAMP CO.,'AcHiiNb't, P.Q.

DIX-NEUF MILLIONS DE PIASTR-ES
Le plus grand et le meilleur placement qui ait jamais été offert au

public et surtout aux cultivateurs de n'importe quel pays
de l'univers des temps modernes.

LE PROFESSEUR JAMES W. ROBERTSON, COMMISSAIRE D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE
LAITIERE POU1R LIE CANADA, DANS SON RAPPORT~ A LA CHAMBRE DES COM-

MUNES DU CANADA, APRE5 ETRE ALLE EN ANGLETERRE, P RIS DES
RENSEIGNEMENTS ET EXPEDIE DES ECItANTILLONS, AP-

PROUVE LB'GRAND BUT DE CETTE COMPAGNIE.

THE QANADIAN DRESSER POULTRY COMPANY, LIMITEDs
(DE)IVAT ETRE INCORPOEZ)

F-iONDý-:S CAPT AL - - -- $450,000.
BUREAU PRINCIPAL, IIAflILTON, ONTARICi.

Pirésdflt: M. GUSO R3OLIfl, Avocat plaidant.............Tr4ot, ont.

Gérats M. WVILLIAM S. GILMOHE, Marchand............ .Hainil, Ont.

BUT E L COPAGNE - Cete enp&nieest formé: pour l'avancement en Angleterre du commerce canadien dg
cLTard. lnde, oeset ianes réprésede ni'imnporte quel produit de la ferme

~ju lacomagnedams4es mi'[eures intérêtS dei aionaies jugera, à propos de S'occuper. Tous les cultivateurs caria-
1ae l"i, L rnegnés usavent que! le professeur RUobertson a fait de.s expérienicesT nmbreuses et grandes, po'ur le goiivernii>

ment canadienaX fevines e érmns Les ' areton Pl'ace, Ontario, et à l3ondN-îl.e, québec, et que le lbut des expériences

était sniip einenit dle prouver aux cultivateurs canadiens-et au nubil dfu Canada le montant d'argent qu'ils feraient et. qu'il

net fo-r. -Iiiihatue ainée, en ne profitant pa;s dlu grand ma&rché qui leur est oifert en Angleterre. Le Canada n'a expédié

jusqul'à ý>[rsent que quelques catiln niais les profita obtenus ont été tout à fait étonnanits et .e public canadien doit

auwourd lu es remierriemient.s au gouverinemrent canadien pour ce qu'il a fait sous ce rapport, et i: a fait beaucoup, car

A lVteriée dles en1vois Canaiewl'I sest étendue dans toutes les parties de :a Grande Bretagne et ses marchands cherchent

. w'' A atvoir un éalseetau Canada, assez fort sous le rapport financier et assez prospère pour répondre à

VO.LA LE GRAND BUT DE LA COMPAGNIE ENFý1t UN S M NO NL ETON E E UT1.L
)ES (111 \.%TiVTU. LE 1)~ VOIR lDE ClIAQUE CULTIVATkAU u iiT d'abord de devenir actionnaire de

cett copagie ana reneet en devenant actionnaire, démontrer qu'il a confiance da~ns l'avenir de son paysý et qu'ir est

s~ux Plu affires en p.ejçanlt Soni argent, seos intérêts et les intérets ce la comipignie devenant :es mêèmes, ET~ ENSI~TE
4'dvr e créer une bfilne réjta.on iule é:eveur de première classe de vo ail-es, dindes, canards et oies, pour la

tpgnie. CeM onaneNAHT I OUS de se 1~OPE AUONu LS,car on prendra. un soin spécial pour

lernsi ner tutes ls méhoesls plias nouvelle. d'élever et d'engraisser :es vo a ]lles eil grandes quantités, et surtout

.~ lsede volaillsreusepurl iael anlis, et avec du soin et dle l'attention,, chaqýue cultiva1teur ou femme de
cuili tu etcau omfmeo nfn 'negneodnie du Canaua qui a cinquante piastres _peut acheter

diaX parti et dvnractionnaire- Pt en commençant sur une petite échelle, et en éjnargnant ses profits il p:eut devenir riche
comme~~ ket een .;yor. ., vous vouez connaitre dle quel M. Taylor nous vOu.ons 'arer Ile le réct suivanrt f&I4

~rleprfeserRobrto, le coinisitsail e d'agriculturec et d'industrie laitière bien connu, pour le Canada, au comité de la

'tranbre es Comune. .~en'a pastrouvé que les ni

LE 3 CULVIVATEIIRS A L'AISE ENGRAISSENT DES POULETS - graissentPdes poulets dans la rande-Bre
tapie Mtaient des cuiltivateuris pauvres qui n'avaient aucun moyen de gagner leur vie.

-Au CndOn kr Oit qu'il n'y a que les eu!tlvtteursi pauyreu qui ne pevet faire rien autre chose qui doivent s'occu-
per del l'élevage dest pol.Lsgn u lèete nrisn e ue en Angleterre, se trouvent au sud de Lon-

dr" enrlode'tLîhý n e rsl ari apu ih eVle, dans la plue belle localité, à proximités

de. mieilleurs mnarchés. Ce sont ces gen.-là qui ont développé l'industrie d'engraisement des poulets, non pas léa cultic'va-
teur arriérào. ignoratst. i ncapables et pauvres, mnals ceux qui sont laits la méllelileure position de tous, quianth à'a localités
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